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On a bien : 2 fk'(x) = (fk(x) – x)
2
 + 1 donc fk est bien solution de l'équation : 2 y' = (y – x)

2
 + 1. 

2° pour tout réel x , fk'(x) > 0donc fk est croissante sur  IR . 
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la fonction f1 est impaire. 

b) Si x > 0 

f1 est croissante sur  IR  donc : x > 0 ⇒ f1(x) > f1(0) ⇒ f1(x) > 0. 

⌡⌠0
x  f1(t) dt représente, en unité d'aire, l'aire de la partie du plan limitée par la courbe C  1 l'axe des abscisses et les 

droites d'équation "Y = 0" et "X = x". 

Si x < 0 

f1 est croissante sur  IR  donc : x < 0 ⇒ f1(x) < f1(0) ⇒ f1(x) < 0 ⇒ – f1(x) > 0. 

⌡⌠x
0 – f1(t) dt représente, en unité d'aire, l'aire de la partie du plan limitée par la courbe C  1 l'axe des abscisses et 

les droites d'équation "Y = 0" et "X = x". 

⌡⌠0
x f1(t) dt = – ⌡⌠x

0 f1(t) dt = ⌡⌠x
0 – f1(t) dt représente, en unité d'aire, l'aire de la partie du plan limitée par la courbe 

C  1 l'axe des abscisses et les droites d'équation "Y = 0" et "X = x". 

La fonction f1 est impaire donc la partie du plan limitées par C  1 , (OX) et les droites "X = x" et "X = 0" a la 

même aire que celle limitée par C  1 , (OX) et les droites "X = – x" et "X = 0" 

Donc pour tout réel x, F(x) = F(– x) . la fonction F est paire. 
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